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CHAPITRE 12

Beck





Je coupe deux parts de gâteau et même si j’ai horreur de la framboise, je sais que je vais lui donner tout ce que j’ai pour qu’elle voie à quel point j’apprécie tout ce qu’elle a fait pour moi. Je ne me souviens plus de la dernière fois où quelqu’un m’a souhaité mon anniversaire à part Linda qui me donne une carte tous les ans et Caroline qui me passe un coup de fil, ce qui est mille fois mieux qu’une carte.

Mes parents, ces robots dépourvus de la moindre émotion, ne célèbrent jamais les anniversaires dans l’intimité. Lorsque Caroline et moi étions petits, ils organisaient des fêtes monstrueuses auxquelles ils invitaient tout leur carnet d’adresses. La nourriture était ostentatoire, tout comme les balades à poney, les clowns, les châteaux gonflables et les milliards de cadeaux que nous recevions. Mais tout ça n’était pas vraiment pour nous. Ils se donnaient en spectacle.

C’était leur manière de prouver au monde entier qu’ils étaient de bonnes personnes, des êtres bienveillants, et qu’ils s’occupaient très bien de ma sœur et moi. Quand j’ai grandi, les fêtes d’anniversaire ont disparu, pas les cadeaux hors de prix. Ils m’ont offert une Porsche pour mes seize ans et à Caroline une Mercedes décapotable. Quand nous avons atteint notre majorité, nous avons gagné tous les deux accès à nos fortunes personnelles et la participation de nos parents s’est dès lors limitée à une carte impersonnelle envoyée par l’un ou l’une de leurs secrétaires.

Cette année, comme tous les ans, j’ai reçu une carte de la part de Linda et deux jours plus tard, une autre de mes parents. Caroline m’a appelée lorsque j’étais encore au travail et elle a fait chanter « Joyeux Anniversaire » à Ally. Jusqu’à ce jour, c’est mon meilleur souvenir d’anniversaire.

Mais autant j’adore ma nièce, et même si elle était plus qu’adorable à chanter au téléphone, désolé… mais le cadeau de Sela était encore meilleur.

Pas seulement à cause du sexe, parce que, hello… cette partie de jambes en l’air… Baiser, c’est déjà formidable. Baiser avec Sela est incomparable. La prendre sur la table de la salle à manger en l’entendant pousser ses petits gémissements et la sentir se cambrer pour que je la pénètre encore plus profondément ? C’était absolument dingue.

Mais ce n’est pas pour ça que c’est mon meilleur souvenir.

Non, c’est surtout parce que même si je ne connais Sela que depuis une semaine, j’en sais assez sur elle pour savoir que ce qu’elle a fait pour moi était bien au-delà de sa zone de confort.

Sela, l’étudiante ascétique qui préfère que je lui achète une bouilloire plutôt qu’un sac à main Louis Vuitton à deux mille dollars. Sela, la femme pleine de confiance en elle, plus sexy en jean et en T-shirt que dans de la lingerie Victoria’s Secret. Sela, l’introvertie passionnée qui n’a toujours pas essayé de me prendre au piège de ses charmes avec ses propositions indécentes.

Quand je suis rentré ce soir et que je l’ai vue enrubannée devant moi, j’ai eu la trique, mais pas seulement. Mon opinion sur la nature des femmes et de ce qu’elles feraient pour arriver à leurs fins a changé. Fini le scepticisme. J’ai déjà été aux premières loges du spectacle de ces filles qui prennent tout ce qu’elles peuvent sans jamais rien donner en retour et en pensant toujours qu’elles méritent mieux que ça. Mais Sela s’est dressée devant moi, elle m’a offert son corps, toute hésitante, non pas pour obtenir quelque chose en retour mais simplement parce qu’elle était triste que je n’aie pas dignement fêté mon anniversaire.

Sela l’ingénue a bravé l’inconnu et a pris tous les risques alors qu’elle n’était motivée que par l’idée de me faire profiter de ma journée.

Ça m’a touché. Tout simplement.

Je l’entends m’interpeller derrière moi :

– Tu n’avais pas à tout ranger.

En me retournant, je la trouve dans sa tenue habituelle pour dormir. Elle a attaché ses cheveux en une sorte de chignon sur le sommet de son crâne et son cou est encore humide de la douche qu’elle vient de prendre. Elle porte un simple débardeur noir avec une culotte assortie. Sa peau luit de la lotion parfum pêche dont elle s’enduit, et je n’ai jamais rien vu d’aussi sexy. D’accord, tous les soirs, elle vient se coucher avec la même chose sur le dos et, tous les soirs, elle finit complètement à poil entre mes mains.

Je me demande si un jour elle cédera et finira par venir se coucher toute nue en laissant tomber ses pseudo-pyjamas, mignons, mais tout de même affriolants. Cette semaine peut-être, puisque ma surprise d’anniversaire me montre qu’elle sort un peu de sa réserve ? Ou peut-être lui faudra-t-il encore quelques semaines pour se sentir vraiment à l’aise ? Quelques mois ?

Stop. J’arrête mon cerveau lancé à pleine vitesse et dévisage Sela. Suis-je en train de vraiment penser à notre relation au-delà du mois que nous avons prévu ?

Cette idée inopinée ne m’effraie pas totalement.

Intéressant.

– Je vais nous couper une part de gâteau, je lui dis en attrapant une fourchette à dessert dans le tiroir.

Je la lui tends, puis juste après, je lui donne une assiette chargée d’une tranche de gâteau au chocolat et à la framboise – beurk. Délicieux, donc. Puis je reprends :

– Et aucun problème pour nettoyer la cuisine. Tu as fait de gros efforts pour moi.

– Ouais, mais c’est ton anniversaire, alors tu ne devrais pas lever le petit doigt ce soir, remarque-t-elle en attaquant son dessert avant de gémir de plaisir en goûtant la première bouchée. J’adore le chocolat mélangé à la framboise.

Ah putain… ce gémissement. Elle est tellement sensuelle, j’ai envie de dégager son assiette et de la traîner par terre.

Mais non, je m’éclaircis la gorge et coupe un petit bout de gâteau. J’ai la ferme intention de manger toute ma part sans vomir.

– Alors, comment veux-tu occuper le reste de ta soirée ?

Elle me regarde d’un air ironique et interrogateur, parce que cette question est assez inhabituelle. Généralement, le soir, je rentre à la maison, nous sortons dîner ou dînons sur place, puis nous nous envoyons en l’air pendant des heures jusqu’à nous endormir.

– Comme tu veux, répond-elle en plongeant à nouveau sa fourchette dans son dessert. C’est ta fête.

Je casse un tout petit bout de gâteau avec le minimum possible de framboise et le plante sur une pique.

– Eh bien, en temps normal je dirais, mettons-nous tout nus et filons au lit, mais c’est ce qu’on fait tous les soirs. Et si on glandait tout simplement ?

Je vois qu’elle est complètement désarçonnée, parce que son visage revêt une expression pleine de scepticisme. Je lui souris et mets ma fourchette dans ma bouche, en tire ce truc dégueulasse et mâche pour l’avaler. Sela m’observe d’un air suspicieux. Elle s’apprête à me renvoyer en pleine face que je ne suis pas sérieux quand je lui propose une soirée relax sur le canapé et non pas de baiser à couilles rabattues.

– Tu détestes ce gâteau, hein ? m’accuse-t-elle sans plus penser au sexe.

Je la regarde droit dans les yeux, la bouche encore pleine, et me force à déglutir avant de répondre :

– Quoi ? Non, bien sûr que non.

– Tu le trouves complètement dégueulasse, continue-t-elle en pointant un doigt accusateur vers moi. Je le vois comme ton nez au milieu de la figure.

– Tu te fais des films.

– Ah ouais ? rétorque-t-elle en souriant d’un air espiègle. Alors, continue à en manger. Là, tout de suite. En fait, vas-y, bouffe toute ta part.

Putain, elle est vraiment adorable.

Je lui renvoie son sourire et me tourne pour reposer mon assiette sur l’îlot central.

– Ok. Bien vu, tu as gagné. Je déteste la framboise.

Elle grimace et hausse les épaules pour présenter ses excuses :

– Désolée. Je ne connais pas tes goûts et je pensais que tous les habitants de cette planète aimaient le mélange framboise chocolat. Tu es sûr d’être humain ?

– J’aime bien le chocolat. La vanille ou même les fraises. Mais la framboise, non.

J’appuie ma déclaration d’un tremblement dégoûté.

– Tu es tellement bizarre, dit-elle en mangeant une autre bouchée.

– Alors, ça te va si on passe une soirée tranquille ? je lui demande tout en appréciant ce petit échange.

– Et pas de sexe ?

– Bien sûr qu’il y aura du sexe. Mais pas tout de suite. On peut regarder la télé, écouter de la musique, jouer aux cartes, sortir boire un verre. Ce que tu veux.

Sela mange encore un peu de gâteau, me tend l’assiette et me dit :

– Prends-la. Je vais me brosser les dents pour que tu ne sentes pas le goût de la framboise sur moi.

– Qu’est-ce qui te fait penser que je vais sentir la framboise ? je réponds pour la taquiner alors qu’elle s’éloigne. J’ai juste envie de discuter, c’est tout. Je n’ai pas prévu de t’embrasser ni quoi que ce soit d’autre.

Elle ne m’adresse pas même un regard en remontant le couloir d’un pas chaloupé. Son cul se balance d’un côté puis de l’autre, dans cette petite culotte noire, exposant une partie de sa fesse et, putain, elle est tellement sexy, c’est dingue.

– Oh si, tu vas m’embrasser. Tu ne seras pas capable de t’en empêcher.

J’éclate alors de rire en me moquant de moi avant de jeter ses restes dans la poubelle, parce qu’elle a absolument raison.

 

– Ok, tu es prête ?

J’interpelle Sela en plongeant la main dans la boîte. J’en sors une carte et attends qu’elle fasse son choix.

Elle est assise à l’autre bout du canapé, toujours dans la même tenue, cette culotte avec ce débardeur sont terriblement distrayants. Elle est adossée à l’accoudoir, ses longues jambes étendues devant elle, croisées au niveau des chevilles et collées contre les miennes. Je suis assis de l’autre côté, dans la même position qu’elle, mais je porte toujours mon jean.

Sela se mordille un ongle et finit par me donner son choix :

– Sport et loisirs.

Nous avons la flemme de faire une vraie partie de Trivial Pursuit, alors nous nous contentons de nous poser les questions à tour de rôle. Si l’un de nous se trompe, il doit une faveur sexuelle à l’autre. Du moins, c’était le plan au début, mais comme nous sommes assez nuls tous les deux, l’addition n’a fait que monter. Et puis, ça ne rime à rien, puisque nous n’éprouvons aucun problème à nous accorder de telles faveurs l’un à l’autre.

Je passe la carte en revue et m’arrête à l’ovale orange estampillé des lettres « SL » au milieu pour lui lire la question à voix haute :

– Sur quoi les croupiers des tables de black jack à Las Vegas restent-ils ?

Elle fronce les sourcils et s’attaque de plus belle à son ongle. En haussant les épaules, elle me répond sans aucune certitude :

– Un tabouret ?

J’éclate de rire à la seconde où ces mots sortent de sa magnifique bouche. La carte tombe sur mes genoux et je plaque une main contre mon ventre, parce que je ris à m’en faire mal. Sela me regarde d’un air exaspéré, se penche vers moi et attrape la carte sur ma cuisse droite pour lire la réponse à voix haute :

– Le dix-sept ?

Je ferme la bouche, ravale ma raillerie et la regarde en face quand elle continue sur un ton perplexe :

– Je ne comprends pas.

Je manque tomber du canapé en me remettant à rire. Elle décroise les jambes, plie ses genoux et me donne un petit coup de pied en feignant d’être outrée.

– Mais qu’est-ce que j’ai dit de si drôle ?

Je me redresse pour reprendre le contrôle sur mon fou rire et lui réponds :

– Un croupier de black jack arrête de retourner les cartes quand la somme de celles qu’il a découvertes est égale à dix-sept.

– Je ne comprends toujours pas, continue-t-elle énergiquement. D’ailleurs, à la façon dont la question est posée, on peut tout à fait admettre que le « tabouret » soit une réponse logique.

Impossible de ravaler un grognement de rire, je tente pourtant de me maîtriser.

– Tu as déjà joué au black jack ?

Elle me répond d’un signe de tête négatif. Alors, je lui demande :

– Au poker ? Au gin ? Au rami ?

Elle continue à secouer la tête, mais un sourire espiègle aux lèvres, elle rétorque :

– J’ai déjà joué au Monopoly. D’ailleurs, je suis assez bonne à ce jeu.

En riant doucement, je l’attrape par les chevilles et tire sur ses jambes pour qu’elle se détende. Je caresse ses mollets du plat de la main machinalement, ce qui montre que le programme n’a pas changé. Si nous étions passés à une phase plus active, mes mains iraient bien plus haut et remonteraient entre ses cuisses, mais je n’ai besoin de rien d’autre pour le moment.

J’ai tout ce qu’il me faut, même.

– Tu es déjà allée à Las Vegas ?

Mes mains sont sur ses pieds maintenant. Je jette un coup d’œil à ses orteils peints d’un vernis parme. J’en attrape un et me mets à le masser.

Elle pousse un grognement de plaisir et renverse la tête en arrière en répondant.

– Jamais. C’est vraiment fun ?

– Pour certaines personnes. Si tu es joueuse, que tu aimes les spectacles sirupeux et les buffets à volonté, mais je n’apprécie rien de tout ça.

– Je crois que pour moi, c’est vendu d’avance, je ne suis pas franchement joueuse, dit-elle en me regardant en face.

– On devrait y aller, je m’exclame. Ce week-end. Je te montrerai tout ce que tu as besoin de voir et, ensuite, tu pourras dire que tu as fait l’expérience de Vegas.

Sela ne fait rien d’autre que de me dévisager, l’air totalement impassible. Puis elle me répond en choisissant ses mots avec soin, sur un ton parfaitement neutre :

– On sort un peu du cadre, tu ne crois pas ?

Ma main s’immobilise sur sa plante de pied.

– Qu’est-ce que tu veux dire ?

Elle retire son pied de mes mains, plie les genoux et se redresse. Elle encercle ses jambes de ses bras et me regarde de son regard bleu plein d’inquiétude :

– C’est juste que… en tant que Sugar Baby, je suis plus ou moins là pour te servir. Nous savons tous les deux que ce sont des services sexuels, mais aussi que si tu veux que je t’accompagne quelque part, je le ferai aussi.

– Ok, je lui lui accorde parce qu’elle a vu juste, même si je déteste cette putain d’étiquette de Sugar Baby.

Bordel, une chose est certaine, je ne veux pas qu’on m’assimile à un Sugar Daddy. Je n’ai pas besoin de payer pour qu’une femme veuille de moi, merde ! Je la relance :

– Alors, c’est quoi le problème ?

– Tu ne veux pas aller à Las Vegas. Tu veux que moi, j’y aille pour faire l’expérience de cette ville parce que je n’y suis jamais allée.

– En gros, oui.

Je suis d’accord avec ce qu’elle avance, mais je ne vois pas où elle veut en venir.

Sela pose son menton sur l’un de ses genoux et je jurerais que son regard s’emplit de culpabilité quand elle me dit :

– Tu n’as pas besoin de faire ça pour moi, Beck. Tu m’as déjà donné tout ce que je pouvais espérer quand tu as remboursé mes prêts étudiants. Je n’ai besoin de rien d’autre.

Une immense vague de tristesse s’abat sur moi, maintenant qu’elle est allée au bout de sa pensée. Et je suis triste parce qu’elle a parfaitement raison. Je ne lui dois rien d’autre que ce que je lui ai déjà donné. Je ne devrais certainement pas m’inquiéter de savoir si elle est déjà allée à Las Vegas.

Mais rien à foutre, merde.

Je ne peux pas m’en empêcher.

Alors, je lui balance :

– Tu m’as organisé une fête d’anniversaire. C’est complètement en dehors des tâches qui incombent aux Sugar Babies.

– C’était juste du sexe, répond-elle en levant les yeux au ciel.

– Non, dis-je avec fermeté en me penchant pour attraper ses poignets et la tirer vers moi.

Comme je continue à tirer, elle se dresse sur ses genoux puis tombe en avant, et je poursuis :
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